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EN ROUTE POUR LACOVNI.

24 Juin 5 heures i. nin.

? riné de pied en ch Iarg~é d'une valise contenant les plus ing nietisesfatii,
Sjcàiie mets en route pour Nashina, emportant avec motitun énorme riflard et un

dictionaire dle poche pou rvous r rtd nire lues ilmipressions. Dans mon a rleîmr- d'arriver
plus-vite,. je prends A piû i le Pont Victoria:

Et l ii é t ra .eer..it 1î' ýe: Iwu e: uni*u%-11'i 'à 1te .-. Iia
chilici (b la civili-;I'io:i Iîl b lee . ïa:i Iî..uISul-l:o e .uî: . îmlieu-:i .1 la l Il nuit,
dan- le p-lî:rhuel .cLt l.vi l Ije h L 11i ià t.iut Jil>?î

je fus adî1iis, et le ,latin dé' Vaurore jtétai2 debout ; déjà 'Maille Naslitua était è
la besogne ( 1-oir Iètej)age> et prépai.a:t les rnes remuplies le déayéfts.

0

~Après le déjeiîier je uIl rendis à u.ne szalle <le billard où J'entrepris une partie
désordonnmée et je luis tout dehIor.ý; oîIjotîrri l'onneur dut Canadvien-Français.

Mais je perdlis comîmie ICI brick, avec ]laruge ant c,,vîm-, car lcîe était considé-
rable etje voulais sm>îtemir le nomn de îîîes ce (-iiaeilulîe

t . . t

t,
. . *1t 4*,.

DIE

h'otre tî&'te:

(Ooitiue de la ire page.)

le pi rttqut, le ramnasse galamm)ýeht et le
présentce Ala damne de droite.
: -Ce''ceft'pomi "'û.noi,--dit. celle-ci
du boit-aes lè v r esa.

SIl itîrri:e' le *mouchoir vers lit daie de

-Ce ri'eet pas t'àA înoi,-r5ponil.eIlce.
Lê mnsieur, abaqourdi, s'écrie
-Ce n'est ]oit 'A moi; cen'est pas

t'âA moi,; au diable, je n'sais pas t'à qui
l'est-ce.

Vo0 ici qîlielqi..? chos:e de perfectioanné ; il
y' a que les tamiarchands dec fer eum gros

qîi:i eni tieli nit.
Un iniveitemr canadien vient die prenîdre

lan brevgt ud'invention pour titicoffre-ibrt
le srté . A leade d'un ingýéieuix mllé-

canismme, ma énorme coutelas tranche, la
tète duI voleuýr qui touche A la serrure et
enferme la dite tête dans un comnpartiument
qui ,'ouvre aIlnmomnt de la décaitation.

Grâce ià cette p:éce A colictoil n'est
lias mal11aiSé (le Mettre la niaini sur le ia!-
faiteur qui ne isait guère où se fourrer, car
il n'a pu la tète à lui.

On1- coccuipe encore du projet duin pciit
.otc la 'Minche, pour met tre les français

et les al)n Zgis mane à 'aManche; niaiS les
anuglai 0 1 01t aline petr Mi-an lie et. ie veillenît

pas q 'Ci emmluianchle : cli a [beau leuir
'lire que c est lit%1petit prý- ' et r'SaliSt
le d imîanîche, ils nle veuilenit pas enit endre
parler î e cet te chia î on :

]i.0l, lii ue ina "

qau diria ce qu'on voudra, allais c'était
toiijoLir:z laa lit projet enî l'air.

Mraame X.. ,capricieilse coumme tout
pouîr a tilette, recevait samedi ai he robe
ale sa a iillmie. E1llesaie et luii écrit
a îiýsit ut 'Les IX lies le la quie c vous
iii*le l e.Ii vrée sointi placées si llilalIlqieje
suis o. i e m iîonteîlr i illie clipclonur
prenidre on01 hioqcl îoir.*

A l;a Poinite. aille petite fille 'le cinq oit
six an s anlîumîli.-:rd(Vi liiei:i s
avec sa giiiîîr.La petite. , uîe s-
ga ce eszt î rete il toutîe r(' bn i e. Le. V:rchles

rih'ità la poilai P. la jielite -a pîtî et la
gî-îiîîiii--Qîesîceque çii serait donce

mlon enifant Sm noulsrelic.iitri. tua 1111 lutip?
Leî ta n t-.Oltq 'i auî niis peu r.

La gaiidîueie.-Mi-je ie meittrais
devantî toi îoii r te ilaïfendeoi

L'if.iiit. laat - le, mîiinîýaecji
C'e-t cela p)endan(t qîfil te liasîgerlait fau-
tii le tell)ips le îme saîveî-

Aulx eAciluteîrs des formîules commile
ced:l

Pour -blienî placer toit a rgen t,
Ne cherche (;ai- cinq îxuu icelii,

O n

C'eaî charmianut lpa gi-oz iiitrts,
Mais cii ie volts paie ldîi-ý qrës.

Aux hîomnmespotqe, des maximes
szaluitaire.c tellesgaie :

Je crois quîens députés
Feraient mieux (le mnoinîs crier.

Ot

Si l'on uiuppriînait les partis,
Ça ferait le bieni(lit pays.

itx célibataire, :

La feîiîie qîî'viî prend pour son argent,
Vous 5truliip<'lmILS.bien soîlveîit.

Oit
Celîle qui vouQ prend pour votre argent,

Vains trîmipa; etwore plus5 soutvent.

C'.'-tit la fk~e de lat St. PierrL la seliaine
dernîièrte, cela mue reîîîet eîuméimoire ce bon
curé de uiipatie qali devait prèchier la

psindanis soit égliaýe, et qui dit à son
a intmm Pierreje lois prCêcher la passion,

c'pst long, je prévois qîue je vai.s être loutt
en sieiir et polir îîe paï mue refroidir pen-
daîît le iMbé ii qui i;uivra le sermni, tuIau-
ras soit, de mue servir il la.sacristie un peu
de vin chîaud que je prendrai enl descenidanîtJ
de la chaire.t

-Ça suffitM le Cutré,-dit Pierre, qîui1
n'îliapas l'ordre.Lectré prêcha avec beauîcouîp de zèle;

arrivé à l'endlroit de la passiomi, oit St.
Pierre a la faible«e(de renier pcn Miitre,
le pré>dicateir luit dans la bouched<e Jésus-

Ci i ette apostrophe: 1' Pierre ! Pierre
tu îul'oumblie ! J

Le sacristain se croyant interpellé, ré
pond tout liant: Oli! quetîe imîmm! M. le

Cîîré: temie-z v'la la fiole.
Et il la tire de PA->n gilet, où il la tenait

toit * e prête polur l'occasionî.
Intile de dire qale, mnalgré la solennité

du jour, aut grandl regret dit vénîérable Cu-

Je nWtrouvai pas. -alàA$sec, commîe b::?I VOîUS pensez; Al'oînl,re tles arbres je fisf
nu somme en attenlant imienx, et daî)4 iti lèrve tréè jrojà s je me cruîs chuez- Dtîpé-

rotîsel dépistant nuneoie grassec et doulu.îe

A mon réveil, je îîrîs le chîeîîmiil it re,-tail it ilt. A la portoeîqun conicie rge t rès cou-
riainttmni s sourd comumeuiiC pUoIîne ivoulru îii e h orreuirs (l e mIn p0

t.

/&CERGE

Omiiracle! IIst inîct le3 geîI 1--L. îl îi Ile !A l i',î it- I oiit riste sort, assi.s sur une
(a.é le clôtulre, j*uil)e S i l il'1 iui (l('Il eii rz lIn:iiiin M ip <e iia 1poitrine t

111 liive'~II' P.uýs prto-)tt "!!l - - ele iéchapper elt nous voilàl

Nous eîîtrine iulea-nîe t. (Lîrielit ditncha:t) elle Ileic ava une collation et je
le lui rcîm<is sur le chîant

titaîiivr. îî -i. tiur mua lyre
Serait-il iloîix ài oit C'eir
l'e Iii ieiî i l ili-C
''a le-C fiai t ioi îî,îî t u. h r.

Zénapliyrcetie ielhmi
Car dauli nia trii-te ~dée u

Tu î ln'uuportis., la vie et la vo<ix
Avec l'odeur î le tai boniie cîismîie.

Pour lui t émoigner le siirp)litîîsle lma ioe .je vîl accomupagner mon chant de
mna flûte, niais je n .perus que laI i t . éti.t (tle trop,, et rai î cîiîiy ait.

If -

Poussant mon enthou.q,iamejîîs;qi'ait bout et clarîi é ile cette heureuse rencontre
je déposai ina flûte, et Ille levanît avetu Imajeaté je muis aiserviee litla gracieuse cor-
respondlante ma plume et mîonl liieeaqi ; " lîu< /itt"iilui nclila quittant et
,pique dur, c'est lîkýqe liolîs nous retroiîveroîîs encore plus d'accord A l'aveniîr.

i

J'av"i tolit perdu, même l'lonneur.de la partie, et poche et bourse vides, je pris

la porte dé la .. e à l'étommaéent-du boo.rgeôîS eii atisfftit


